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La grave affaire 
du ruban rouge 

Des précisions qui font ressortir 
les mensonges de Ruotte 

Nous parlons quasi-journellement de ce 
trafic des décorations dans lequel se trou
vent inculpés Vaurien, sous-ch?f de bureau 
du ministère du Commerce, Ruotte, et un 
nommé Dumoulin, courtier en publicité. 

Voici de nouvelles précisions s u r cette 
p r o u e « / f a i r e publiées par u n de nos 
eau[rcrcs parisiens, lesquelles font encore 
mieux ressortir les mensonges de Ruotte : 

Quand furent distribuées 
les décorations en question 

m La lettre de Ruotte, l es commenta ires 
Bont on l'entoure n'ont p a s c e s s é d'occuper 
l'opinion. Chacun a s a liste et chacun s e dit 
rn mesure de citer par c œ u r l e s v ingt n o m s 
qui figurent sur la lettre aujourd'hui fameu-
ae adressée à M. Btaequart. 

Ce mys tère , inuti lement entretenu, a excité 
•u f f i samment l es imaginat ions pour que les 
bruits l es p lus fantast iques e u s s e n t pu 
oourir. 

Pour que, dans s a lettre, Ruotte a i t m i s 
e u cause tel o u tel ministre , u n seul n o m a, 
jusqu'à présent, é t é jeté d a n s le débat : celui 
d e M. Daniel-Vincent, qui était minis tre du 
Commerce a u moment où parut la promo-
bon des Arts Décoratifs , dans laquelle o n 
'«eut voir des nominat ions irré^ji iàres . 

Or. parmi les personnages c i tés par 
f luette la phipart ont obtenu la Légion 
d'honneur a n m o m e n t o ù M. Chanmet et 
m ê m e M. Dior assura ient la direction du mi
nistère du Commerce. 

E n ce qui concerne l a promotion des 
Arts Décoratas , on a parlé d'une cravate de 
e o m m a n d e w accortiée à u n grand joaillier. 
II s'agit, e n réalité, d'une cravate dont l'at-
tributien fat décidée e n Conseil d e s minis
tres, a v e c l 'assent iment e t m ê m e s u r l a de
mande d e M. Pain levé , a lors président du 
Conseil L a croix d e c o m m a n d e u r e n ques
tion fut m ê m e « prêtée » p a r le minis tère des 
Froan-res h celai du Commerce. Et c'est 
s a n s doute à s o n sujet qu'on annonçai t hier 
tin' communiqué officiel dont l 'absence de M. 
Painlevé, e n v a c a n c e s pour quelques jours , 
a différé la publication. 

Ajoutons qu'au m o m e n t d e s o n p a s s a g e 
M T affaires .c'est M. DanieLVïncent lui-
m ê m e qui a s ignalé à 1» Sûreté générale des 
m a n œ n v r e s suspecte» é m a n a n t de ses, ser
v ices TU 

U n e l e t t re 
d e M D a n i e l - V i n c e n t 

N o u s a v o n s demandé à M. Daniel Vincent 
vne déclaration a n sujet d e l'affaire Ruotte 
e t i l a b ien voulu n o u s a d r e s s é e 4a lettre 
prie voici : 

Vott» ma dmmanâel 
foi à répondre-anec __ 
X'orqane du Parti rximmunistc* MA &ponse 
fera très comte. < . 

Mon passé ma permet Aa mépriser hau~ 
tement les calomnie» dirigées ' contre m e t . 
tl me suffit de dire que, te premier, des 
janvier 19H, j'ai appelé l'attention de la 
Sûreté générale sur M. Ttuotte. Cest ainsi, 
que sur mon initiative, une enquête fut ou
verte, mais ne donna vas alors de résultat 
sur l'objet de mon intervention, et que dès-
tors, M. Ruotte resta en fonctions. 

Je suis convaincu que mes amis du Nord 
et même mes adversaires, ont déjà fait jus
tice des attaques odieuses et ridicules dont 
M suis l'objet. 

•IJBS poursuites, actuellement engagées 
feront apparaître les initiatives que j'ai 
prises, pour que les promotions de la 
'Lég&n d'honneur engageant les responsa^ 
hitités du ministre du Commerce soient éta
blies avec toutes les garanties nécessaires. 

'Veuillez agréer. Monsieur le Directeur, 
l'expression de mes meilleurs sentiments,. 

Daniel V I N C E N T 

l a Russie continue de s'adresser 
à l'industrie allemande 

D e s contrats très importants viennent d'être 
Pftffr» entre des groupes allemands et les 
administrations soviétiques pour l'installation 
d'un réseau de téléphonie sans fil dans tout 
Je nord de la Russie. 

Le gouvernement ukrainien est encore d'au
tre part, en pourparlers avec des firmes sa
xonnes en vue du renouvellement de son ma
ternel ferroviaire et rétablissement de nou
velles l ignes. 

C'est également à des malsons allemandes 
que s'adresse Je gouvernement de l'U R. S. S. 
perjr diverses entreprises minières, ainsi que 
pour de entreprises de constructions. 

Enfin, le Soviet de Leningrad organise ac
tuellement un raid Moscou-Vladivostock en 
dirigeable. L'engin utIHsé sera un Zeppelin 
dernier modèle, piloté par l'ingénieur Ekke. 
ner, qui réussit, en 1984, la traversée de 
l'Atlantique. Ce raid servira de prétexte à 
l'établissement de bases aéronautiques à Le
ningrad e t e n Sibérie. 

Les travaux seront effectués par la maison 
Zeppelin. 

On envisage d'achat d'un ou de plusieurs 
appareils, par le gouvernement de l'U. R. S. S. 

I l | 
• • LES IMPOTS 

î SUR LES REVENUS 
EN • • 

* B é n è * i c e s Agricoles 
jusqu'à EXEMPTION 

TAUX ; 3 % 

• % 

t.500 franc*. 
de 2 600 à 4.000 francs. 

, de 4.001 à S.MO francs, 
au-dessus de S 000 francs. 

" L'époque d e s représai l les , 
. d e s v i o l e n c e s est f in ie " 

a n n o n c e M . Mussol in i 
<M. Mussolini v ient d'adresser aux préfets 

une circulaire, d isant notaxnment : a 11 faut 
qu'on sache bien que, quoi qu'il advienne ou 
qu'il m'advienne, l'époque des représail les, 
des dévastat ions et d e s violences e s t finie 
e t surtout, quoi qu'il adv ienne ou qu'il m'ad-
Ttenne. les préfets devront empêcher par 
tous les m o y e n s , m ê m e la simple ébauche 
d e manifestations contre le s i ège des repré
sentat ions étrangères ». 

<y t t » < j «sLctyws 

â» 
Me p R i x ° u « * A N G 

CAR JULES UsWWA 

L'impôt est liquidé sur ' la valeur loca-
tive cadastrale des terres exploitées 
préalablement majorée 'de. 75 % et 
multipliée ensuite par les 'coefficients 
suivants : . , 

« f *> 
•f 2,50 pour les terres affectées à la cul- j " 
•t ture du blé . au cours . de • l'année > 
j antérieure à celle' de 1 imposition £ 
•t (déclaration à faire au contrôleur) *> 
% 6,00 pour les bois industriels, pépinières -et cultures 

raies. 
maraîchères ou tlo- l 

5 3.00 pour les autres cultures. 3 

x < i l C f f f l l U f m i i i i***ftti i< 

Un violent. incendie 
dans une remise 
à Valenciennes 

/ / aurait été allumé par un ouvrier 
congédié. - Cinq chevaux ont été brûlés 
Les dégâts s'élèvent à 200.000 francs 

Dans la nuit de mardi à mercredi, vers mi
nuit, un incendie s'est déclaré dans u n e re
mise servant . d'écurie et - appartenant. a M, 
Royer. entrepreneur de transports, 8 et 4, 
place de l'Hôpital, à Valenciennes. 

Ce -bâtiment mesurant 14 mètres - sur 8 se 
divise en deux parties ; une dans laquelle s e 
trouvaient s ix chevaux; la seconde où étaient 
remisées deux voitures de paille. 

Lés pompiers mandés par la sirène, se 
rendirent sur les l ieux et, .' sous l e s -ordres 
d u capitaine Maillard, s'attaquèrent au fléaa 
qui fut vite circonscrit* 

Cinq chevaux furent plus on moins griève
ment brûlés : deux durent être-abattus séance 
tenante ; quant aux antres, le vétérinaire a 
peu d'espoir de les sauver. 

Les immeubles vois ins furent préserves. 
Cette remise était éclairée a l'électricité. 
M. Royer estime à 200.000 francs l e s dégâts 
qui lui -sont causés, tant a u point de vue bâ
timent, harnais, chevaux et paille, i l s sont 
cou K a u par un» assurance. 

Oaaat à. niagnnt, o a - i g a a r e le* cauaes 4a 
sinistre. ' -» r~*f~T ri—otTa à iiaa en 

Le aapftoa 4flr4>e-eTaJt as sor t par 
mûûlc lMle . ta ggbdicriuerie er 
candie aia~-,5q* R.C.C,/ -

A] la ; recherche d'un ouvrier,congédié 
Poursuivant son enquête sur les causes de 

cet incendie, -la police a appris qulun1 sierfr 
Charles Berthier, 27 ans, charretier,''qui-tra
vaillait pour le compte de M. Royer. avait 
été congédié mardi 'matin, parce qu'il n'avait 
pas travaille la veille. 

n prenait ' penston chez M. Louis Wairy, 
hôtelier, place du Marché-aux-Poisaons, 8. 

Berthier-regagna .son auberge mardi vers 
23 h. 45 : M. Wairy constata qu'il avait le 
fond, de son pantalon complètement déchiré. 

Mercredi matin, deux autres locataires, 
MM. Flament et Legrand constatèrent qu'on 
leur avait volé une certaine quantité d effets; 
une somme de 180 francs et des papiers 
d'identité a Flament e t une somme d e 140 fr. 
à Legrand. Berthier avait quitté furtivement sa 
chambre. Cet individu est activement recherché. 

^ , . . . .. : ==zi 
•Je;suis- IcRoJ delà Table ••:: ^:;- ;; :;• M-on Peuple n'épargne rien t̂CfS _ 
.Si mon 'Règne est peu;durable^r:*5 
Je veux au moins te faire du bien. 

Ce «quatrain-de bon-, a loi était celui du-Rot 
de la Fève sur ces . feui l les illustrées qut.'se 
vendaient ,dans les rues' autrefois, au.v alen
tours' du ,6 janvier'et dont l'usage avait trait, 
à c e t t e . . Fête .des;Rois . . .célébrée .ce. jour-la 
et qui fut, pendant longtemps la plus grande 
et la^nlus populaire des fêtes familiales. 

Comme tout évolue le fasio.de cette tète que 
nos r bons aïoux, qui aimaient rire et festoyer, 
célébraiejrt'pampeusemeut, a fait place an-: 
jour'd'Jruï, sans toutefois détruire-une tradl--
t ion./tant,de fois séculaire, a un dimlinattr 
d'exihuoorance gastronomique -et bachique. -

Autour de la table de famille, encore, on 
t tire les rois ». Nos pâtissiers en ce jour,, 
étalent des galettes iqui cachent en leur frian
de pâte, un fève qui fera « roi de la table », 

toiles i importantes' portant.-leo titre de • La 
Roi boit ». Nous en avons donné. certaines 
en reproduct ioa- les-anuées précédentes et 
ceQe que nous donnons aujourd'hui, montre
ra-4 nos lecteurs, une fois de plus, comment 
dans .notre-Flandre^ la fête de l'Bplpû^nie, 
d'origine religieuse et devenue fêtfi païenne, 
était joyeusement célébrée. 

La vieille légende qui s'attache .à'dira l'ori
g ine de ces , prouesses bachiques de la Fête 
des Rois est charmante et elle explique ainsi 
pourquoi, au cours du festin donné en son 
occasion, .quand le ro i .de la-table approche 
de ses lèvres son verre, tous les convives doi
vent crier joyeusement : « Le roi boit 1 » 

Balthazar, Mctchior et-Gaspard, les trots 
rois mages," guidés par l'étoile, s'avancèrent 

L e S U R H O M M E 
qui ne vieillit pas 

à ia recherche de la 
Jeunesse éternelle 

J. ;...:..._••• L ,«*.«•* B<»« « 0 » T : » CBV««RE TABLEAU M JORDAENS 

le conviveia'îquii . l leisort.attribuera le quar-
Uer qui : la 'contient jeaibiç» Et'sï'; la* circons
tance .,donne-ifeu encore à .une, réjouissance 
d e fainille'ou.d'aniis. 'ceile-ci. n'atteint-, plusf le 
paroxj-sme 'de liesse 'qui' enflammait-nos ' àn-
eétree. '. • 

Peu. deiréci ts , ,nous , sontsparvenus^de -ces 
agapes de- la Fête des Rois., mais lôrdaens, 
l'illustre peintre flamand .'qui-s'employa si 

jusqu'à j e tab le de Bethléem que Saint-Ioseph 
leur ouv | i t et'où.'lpour salaer'l'ehfant.4tis se 
décpuvirirtait. humblement de " leur ' couronne. 

L'enfant l e s admira d'abord, eux richement 
vêtus - e t c î t a r g é s de trésors, mais , , peut-être 
par dtdain précoce des richesses humaines, 
se retourna jvers sa mère, lui prit ' le sein 
et téta à>- pleines lèvre*. 

A'ors Gaspard, l'un d e s . t r o i s , m a g e s , .qui 
heureusement ,à rendre les scènes de la,,vie--.était un exhuberant se prit à rire à ce spec

tacle'et s'écria : « Le roi boit ! » CL'O. 

M CEORCIA KNAPP . 

est né le 25 avril ,1865., Il a donc 62 ans et 
cependant,' à le voir ici, dans son laboratoire, 
il en parait à peine 50. 

M. Knapp n'est ni fakir ni magicien mais il 
a acquis- un savoir ' théorique immense qui 
va de l'architecture a la biologie en passant 
par la médecine, la chirurgie, le dessin, le 
chant; etc...-Il est à la' recherche des cellules 
de remplacement qui donneraient à l'homme 
la jeunesse éternelle et les résultats qu'il a 
obtenus sur lui-même sont fort appréciables. 

1M.-MORT MYSTERIEUSE 
D'UN CHEF DE BUREAU 

D'UN MINISTERE 
Un drame, dont les circonstances sont assez 

«ingulieres, a , été découvert, ' rue Vaneeu, à 
Fans. 

Au numéro 53 de cette rue habitait M. de la 
Chapelle. 51 ans. chef de bureau au ministère 

, f<3..'lAgncuj1'jfe- M. de la Chapelle étaj^ marié 
'** trois enfants. Mate H vfvatt crtnpwie-

~" 4e sa famille. ;'. _ 
U. recevait' {le J100**/'®? x- Affift^yjftilfc mjjfôlj9 !i 

Hier, un membre de^Sa'îfamiUe sonna à sa 
porte' et"ne" reçut aucune réponse. ' 

Justement inquiet, le visiteur prévint la con
cierge. Celle-ci monta a son tour. Ses sppeis 
furent vains. On requit alors un serrurier. 

La.porte ouverte, un spectacle tirante s'offrit 
aux yeux de ceux qui 'pénétrèrent 1ans l'appar
tement. 

M.-de la Chapelle, affublé de sous-vftements 
de femme, était pendu devant sa glace et les 
mains étalent liées. 
Crime ou suicide î Les premières constatations 

faites semblent écarter, pour le moment, l'hypo
thèse-du crime. 

Cependant, l'enquête n'est pas encore terml. 
née, le commissaire de police se désintéressant 
après dix heures d> soir de ce qui a pu se pas
ser dans son quartier. 

Terribles accidents 
dans la région 

La fin horrible d'un ouvrier des-
Aciéries de France à Isbergues 
L'autre soir, vers 7 h JÙ, un accident qui 

aurait pu avoir l e s sui tes les plus yravee-et 
faire plusieurs victimes, egt survenu â 1'ate-
iicr des Hauts-Fourneaux des A. iéries d e 
France, à Isbergues Le cnef foQd«icr, 
Uaeck Acnillc, 48 ans , était occupé aVec 
quelques ouvriers fondeurs à percer le trt)«» 
de coulée du Haut-Fourneau u° 0, luuad 
s o u s la pression, des gaz amoncelés, une pa
roi en inaçonnérie céda, provoquant un c o u p 
de gaz en m ê m e temps qu'un énorme dépla
cement d air, tandis que la fonte en fusion 
s'échappait. Atteint par la violence de l'ex
plosion et projeté contre une poche s ervant 
au transport du laitier, l'infortnuné chef foB-
deur fut tué sur le coup. Son corps a e t * 
transportt; a l'Hôpital des Aciéries. 

l'aririi nw ouvriers fondeurs plus ou moins 
Grièvement atteint, Gasouitre Emile, 2 i ana. 
fondeur à Isbergues, a des brûlures niultw 
pies et profondes à la ftice. 

Haeck Acliille était domicilié à Isbergues , 
-1 -Grands Corons ; il laisse une veuve e t 
trois enfants. Cet accident a jeté ta con*» 
ternatïon dans la laborieuse population d*Is« 
bergues. 

Une chute de plus de 200 mètre* 
aux mines de Liéotn 

"Un pénible accident est survenu, v e r s 
19 h. 30, à la fosse n° 1 des mines de Liévin ; 
l'ouvrier d'ahouts Vanden Hynde Gustave , 
&Ré de 21» ans , originaire d'Anvers, était 
occupé ivdèmaçonner ù l'étage .$.'), lorsque 
par suite d'une fausse manœuvre , il fut pré
cipité ,u fonds du puits taisant une chute 
de plus de 200 mètres Les secours s organi
sèrent aussitôt, et lorsque le corps du 
malheureux mineur fut remont" à jour, i e 
docteur \ a s s e u r qui lexarn.na. constata une 
fracture du crâne, une compression ^cS 
organes abdominaux, la fracture de-» quatre 
membres et une déchirure du périné Van 
den Hynde était marié et oère de quatre 
••nfants. _ ' 

Le délégué mineur Charles Uruart. préve
nu de auite s e rendît immédiatement sur tea 
lieux de l'accident pour procéder a 
enquête. une 

En tombant un ouvrier monteur 
s'est fracturé le crâne à Lourdes 

M. Dury Emile, âgé de 36 ans , deniear&at 
à Neuville-sur-Escaot, monteur, était occu
pé^ à la réparation d'une tuyauterie â ta 
SER.VA. t Lourches, quand par suite d un 
faux mouvement, il fit une chute d'une cer
taine hauteur et tomba, tête première. Un 
docteur, mandé immédiatement, a constaté 
une fracUfre du crétiè. 

I-o blessé a ètà transporté d'urgence à 

&he femme écras 

Un terrible accident dû à. l'imprudence de-
victime, s'est produit dans la soirée de mar " 

DEUX ESPIONS NIÇOIS 
RESTENT C O N D A W E S 
A 2 ET 3 A4NS D É PRISDN 

La-,Cour d.'appel de Paris vient d é p e n d r e 
le 

R I E L E N S et V E R M A H O E L , les vainqueurs 
«as s ix jours cyclistes de Bruxelles. 

Le crime du Quesnoy 
On recherche toujours l'Italien 

La Journée d'hier s'est déroulée sans appor. 
ter aucun .fait .nouveau . à l'enquête sur le 
crime du Quesnoy. 

M. Droiton, commissaire ,de la .police mo
bile e t le brigadier de gendarmerie Gorget 
ont entendu à nouveau Marie-Louise Lenfant. 
l'amie de l'Italien en fuite. Celle-ci ir"a fait 
que confirmer ses précédentes déclarations. 

Comme auparavant, on ne sait donc tou
jours pas où l'assassin présumé-a pu passer 
l a nuit d'avant le crime. 

En Belgique, la police judiciaire'continue 
ses recherche.;. 

On a toutes raisons de croire que celles-ci 
n'ont toujours pas abouti. A l'heure où noue 
écrivons ces lignes, en effet, aucune nouvelle 
n'est parvenue permettant. d'espérer la cap
ture imminente du bandit introuvable 

Grigolato serait encore en Belgique ; où 
s'œt-iï réfugié• cependant T Mystère... 

Est-il passé par Marienbourg T Ce qui est 
certain, c'est qu'i^n'est plus eh cet te ville.' 

On n'aurait pas manqué, au cas contraire, 
de l'y prendre 1 

E=t-iL encore dans la région si populeuse de 
Charleroi T N'a-t-ii pas plutôt tenté de gagner 

{>a.- les Ardennes belges. - le Luxembourg ou 
e bassin de Briey-Longwy, où se trouvent 

tant'de ses compatriote» T... 
C'est ce qde l a police belge s'efforce d'éta

blir. Y réussira-t-elle ? . . 
En tout cas, l'enquête sur le d rame se trou ve 

forcément ralentie,- du fait de l'absence du 
principal acteur. 

A-auand le baisjgr'da rideau t 

son arrêt dans les poursuites pour complicité 
d'espionnage dirigées contre deux Niçois : 
Charles Latapie et André Prbcope. Ils étaient 
l'un et l'autre, accusés d'avoir, a l'instigation 
d'un individu dont ori ne, sait sans doute 
le faux-nom, Lu'igi Rebel,'fourni-à l'Italie 
documents sur le service des-rensêignomeots 
de France. . 

La onzième chambre correctionnelle las 
ivait, en première instance, condamnés. La. 
tapie, à 3 ans de prison, 5 ans-d'interdiction 
de séjour, et J0 ans d'interdiction des droits 
civiques ; Procope. a 2 ans de prison et 200 
francs d'amende. 

Après plaidoiri*- de M— Thaon et Ricolfl, 
député des-Alpes-Maritimes, la Cour, présidée 
par M. Boucert, a ' purement et simplement 
confirjné le jugement de la l i e Chambre cor
rectionnelle. 

E N Q U A T R I E M E P A G E . — N o t r e 
C h r o n i q u e i l l u s t r é e : A T r a v e r s l e M o n d e 

UNE VIEILLE RENTIERE 
ATTAQUÉE CHEZ ELLE 

ET DEVALISEE 
Hier.après-midi, vers l i heures,.Mme Vail. 

) an t. âgée de 70. ans, rentière, demeurant-17, 
rue Béranger, à Paris, qui s e trouvait dans sa 
salle à manger, a été attaquée par un indi
vidu introduit par la bonne qui, après avoir 

u-e {-demandé à la. septuagénaire son argent, l'a 
frappée, bâillonnée et loi a soastrait une 
somme d e 20.090 franes, dont one partie re
présentée par des bijoux 

Délivrée peu après, Mme Vaillant s'est 
rendue au commissariat des Enfants-Rouges 
e: a porté plainte. 

La domestique, c o m p l i c e ' d e l'agresseur, 
s'est enfuie avec lui. 

DEUX VIEILLARDS MORTS 
DE MISERE ET DE FROID 
Deux vieillards, M. Hée, Agé de 84 n u et sa 

femme, 78 ans, ont été trouvés morts dans une 
vieille maison,-à Châtillon. 

Le médecin, après avoir examiné les deux 
cadavres,'a conc lu 'à une'mort natureHç cau
sée par la misère ou le froid. . 

Le "Westminster-Bridge" de P 
*wm*w%<%*+inwv%ww&%iv%w*m'+v 

ie par un train, ^ 
fets •".'..' ni 

* de,»a/ 
arlj ua 
VTouf. 

Ce magnifique ouvrage d'art, réplique du aent d e Westminster, à Londres, se trouva 
aux Portas do "arts et relie Vitry » ataloono AWm't. Ow on termrno aotuollemant lo -
tablier at U sera livré -eoue pou A le alroulatleti - :-s f i • - n - t a . MaaoaU, 

L'auto du capitaine anglais Campbell, r.veo 
laquelle il s'est enlise dam* las .sablas 
mouvants de Pendine, en essayant -de 
faire du 100 à l'heure 

On tenta de provoquer 
une catastrophe près de Carvin 

Le 2 janvier, entre .17. et 20 heures, des in
dividus, vraisemblablement mal intentionnés 
ont arraché un poteau indic«te-jr. consdtue 

f ar un rail en fer, du poids de 160 kilos et 
on», couché sur la voie. 
Au passage du train (voyageurs), venant 

d'Hénin et arrivant en gare de Carvin à 20 h., 
la locomotive a heurté cet obstacle; qui a été 
refoulé par-le chasse-pierres,. La locomotive a 
subi quelques avaries de ce choc, mais on n'a 
heureusement pas à déplorer, d'accident plus 
grave. 

One enquête est ouverte par la police afin 
de .découvrir les auteurs de ce méfait. En 
cette circonstance, toute personne susceptible 
de fournir des renseignements, est priée de 
se présenter au commissariat de poltce de 
Carvin, où elle assurée de la nlus grande dis
crétion. Les auteurs de pareils méfaits né doi 
vent pas rester impunis Cet act» de sabotage 
a été commis en plein champ, au passage ,à 
niveau n* >113, entre le pont d e Courrlères 'et 
Epinoy. 

Des ordres 6évères ont été donnés aux di
vers services de pouce des chemins de fer, 
de la gare, de- la police locale et des mines, 
'pour verbaliser contre toute personne qui 
sera- trouvée circulant dans l'enceinte d u che
min .de fer ou tranchissant tes voies hoa.-des 
eas&ajBM nratiffléa 4v«et eflat-

e'iai-tier de la douane et de la ra6tihgu«. -VToyf 

Ce. train vicinal Tournai-Taufflers qui quitta 
la frontière a n h. 45, e s t spécialement réserva 
aux ouvriers belges travaillant en France. 

A cet endroit vers 17 h. 30 des t^wupes • 
d'ouvriers attendent chaque soir, que le train 
ait tajt l'aiguillage, pour prendre piaoo dans 
l'une des voitures. 

Mardi soir, à l'arrivée du train au quai, une 
jeune ouvrière M » Dubart, née Jeanne Fourmy,' 
âgée de 21 ans, mère de deux enfants de 2 ansr 
et de 9 mois, demeurant a. Tournai, rue de 
l'tincios du Béguinage, 20, et fileuse chez MM. « 
Boutemy, filaleurs à Lvs, afin d'avoir une place 
confortable dans le vicinal, voulut monter a la . 
marche avant l'arrêt complet de ce dernier. 
Malheureusement elle manqua lé pied et roula 
sous la dernière voituro qui lui passa sur le-' 
corps. 

Aux cris poussés par de nombreuses par» | 
sonnes on se porta aussitôt au secours de -
l'infortunée. 

Mais Ueias la pauvre femme avait éié section
née par les roues du lourd véhicule, la mort 
avait été instantanée. Le docteur Wiot mandé ' 
<4uSMtot ne put que constater le décès. 

La gendarmerie de Lsnnoy prévenue, a ou). 
vert immédiatement une e n iuè te , il résulte • 
de celle-ci que Mme Dubart a clé victime d e 
son imprudence. 

LE REPOS DE M. BRIAND 
M. Aristide Briand, qui était arrivé mardi 

en auto à Marseille, où il était descendu sooé 
13 nom de M. Bayer, négociant, est repars! 
hier matin, se rendant à bze-Menu, village de" 
600 habitants, coquettement blotti entre lep 
pins, à quelques kilomètres, entre Nice et -la 
Tu-rbie, dans une propriété mise à sa disposai . 
tion par M Poincaré. 11 y restera dix jours, r 

MORT DE FROID 
A MONTIGNy^EN.GOHELLE' 

Le n o m m e Nejedly .\ntoine, 21 ans , sujet 
tcftéco-slovaque, aue son état de santé rer*V 
dait impropre a tout travail, couchait depuip' 
plusieurs jours au pied des meules de 1a 
cité de la Plaine, route d'Harnes. à M o n t t * 
gny-en-Gobelie. 

Lundi matin, Mme veuve Guilhert trouva 
ce malheureux au pied d'une de s e s meulea-; ' 
il ne donnait plus s igne de vie. Elle se hàia-
d'un informer M. Chopin, maire, qui prévint 
aussitôt ia gendarmerie de Billy-Montign?* 
et requit e n m ê m e terrtps M. le doctçur Roux 
qui conclut h la mort occasionnée par une 
congestion due au froid. 

La gendarmerie a ouvert une enquête. 

T I E N T O N L'UN DES 
AUTEURS DE L'HORRIBLE 

CRIME DE BOHAIN ? 
L'un des deux complices du crime de Ba» 

hain. celui qui est sous les verrous & saint» 1 
Quentin, le nommé Hernou, a été interrogé 
par M. Couteaux, juge d'instruction. 

fl a nié effrontément être l'un des assassina' 
de la vieille buraliste. Confronté avec Mm»' 
Salomez, propriétaire de l'hôtel oh .es deux 
bandits de Maretz étaient descendus ie diman
che avant le crime. Hernou a été formelle-• 
ment reconnu par celle-ci. comme étant l'un 
des deux clients servis par elle. 

En outre, le signalement d'Hernou corres
pond au signalement donuyj par plusieura 
habitants de Bohatn comme étant celui qui te 
soir du drame leur aurait vers 9 heures 30. 
demandé l'adresse d'un dancing 

Hernou persistera-t-U toujours dans ses de» 
négations î 

a»oi j i " ' • 

LE TEMPS D'AUJO0*D ,IIUI.] 
sfodiotre ; ouaseuz »»*c pluie interautteota * 

vent du secteur pas*» • à 10 mètrss 
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